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Chapitre 1

Les monstres apparurent en même temps que les ténèbres. Lorsque je me rendis compte que le soleil se couchait, il était déjà trop tard. J’étais totalement concentré sur la construction de ma toute première maison-arbre. En tant que fils du meilleur bâtisseur des environs, j’avais beaucoup de choses à prouver. Je m’appelle Stevie, descendant d’une longue lignée de Steve, dans un pays où quasiment tout le monde porte ce nom. Seul mon père sortait du lot : il était « le » Steve.

Personne ne l’appelait comme ça, évidemment, mais tous les habitants le connaissaient et savaient que j’étais son fils. Mon père avait forgé sa première épée de diamant à l’âge de douze ans, soit un an de plus que moi actuellement. C’était un combattant renommé et son arme était si efficace qu’il l’utilisait toujours pour affronter les zombies. Sa ferme était la plus belle de la région, produisant du blé, des citrouilles et des carottes à foison. Il aimait partir miner et ne craignait pas de s’aventurer dans le Nether, un royaume brûlant et dénué de soleil où rôdaient des monstres féroces.

C’était aussi un constructeur hors pair : ferme géante, grange, maison d’été, cabane d’hiver… Bref, inutile d’en dire plus. Toutes ses bâtisses étaient pourvues de portes en fer pour tenir les monstres à distance, sans compter les torches pour les empêcher d’apparaître. Mon père avait même dressé un ocelot sauvage pour en faire une gentille chatte apprivoisée, dans le but de repousser les creepers.

J’aidais Papa à la ferme et je l’accompagnais parfois dans le Nether mais, dès que je voulais agir ou construire par moi-même, les choses se compliquaient rapidement. Mon père disait souvent : « Un jour, Stevie deviendra un grand bâtisseur. » Je ne prenais pas cela comme un encouragement. J’avais plutôt l’impression de l’entendre dire : « Stevie sera un grand bâtisseur, car il n’a pas d’autre choix s’il veut se faire un nom. »

S’il y avait bien une chose que mon père n’avait jamais construite, c’était une maison-arbre. J’avais donc sauté sur l’occasion de démontrer mes talents. La première étape consista à fabriquer mes propres outils de pierre. Évidemment, ils ne seraient pas aussi chouettes que sa célèbre épée de diamant, mais il fallait bien commencer quelque part.

J’avais choisi un arbre qui se trouvait à distance de la plus grosse bâtisse construite par Papa, la maison où nous vivions alors. Je m’étais dit que c’était assez loin pour m’attribuer l’endroit, tout en restant suffisamment près de chez nous.

Ensuite, j’avais fait le tour des environs pour ramasser du bois de chêne. Mon père disposait d’un gros stock d’obsidienne pour ses bâtiments, mais je préférais ne pas y toucher : il était difficile de s’en procurer et Papa m’en aurait voulu de l’utiliser après tout le mal qu’il s’était donné pour la récolter. De toute façon, je voulais lui prouver que j’étais capable de tout faire par moi-même. Je n’avais rien acheté au village, même si l’échange d’émeraudes contre des fournitures m’aurait facilité la vie.

Une fois les matériaux récupérés, je m’étais rendu auprès de l’arbre pour fabriquer une échelle avec des bâtons. L’étape suivante avait consisté à couper les feuilles de l’arbre pour dégager l’espace de ma future maison. Ensuite, j’avais placé un par un les blocs du sol, puis je m’étais attaqué aux murs. Souffrant un peu de vertige, j’avais fait en sorte de construire à une hauteur raisonnable.

Tout en bâtissant ma maison-arbre, j’en avais profité pour réfléchir. Mon ouvrage avançait bien, mais je me sentais tout de même nerveux. J’avais franchi un cap en m’attelant à une telle construction, un bâtiment assez grand pour que quelqu’un y vive.

Je m’étais dit que c’était l’endroit idéal pour jouer avec des enfants de mon âge. Chaque fois que Papa et moi allions au village, j’en profitais pour rejoindre mes camarades. Un de nos jeux favoris consistait à seller des cochons pour faire la course. Hélas, les enfants ne venaient jamais me rendre visite. Ma vie était solitaire à la campagne. J’espérais voir mon père plus souvent dans cette maison-arbre, construite de mes propres mains.

Quand la luminosité devint trop basse pour continuer de travailler, je compris que j’avais passé trop de temps à réfléchir et construire, sans prendre garde à la tombée de la nuit. Cette grave erreur pouvait me coûter la vie. Le soleil franchissait lentement la ligne d’horizon et le ciel prenait des teintes grisâtres.

Dès la nuit venue, les monstres (ou mobs) apparaissaient aussitôt pour s’en prendre à tous ceux qui traînaient encore dans le noir, loin de tout.

Je dévalai l’échelle à toute vitesse.

Tout ira bien, pensai-je. Papa sera furieux que je sois resté dehors à la nuit tombée, mais l’important c’est de rentrer chez moi. Je peux le faire, me rassurai-je. Même si je ne vois pas la maison d’ici, elle ne doit pas être loin… Je vais y arriver. Je vais y arriver !

Une fois au milieu de l’échelle, je compris que j’avais tort.



Chapitre 2

Un creeper se tenait debout à quelques pas de moi. La créature avait l’air inoffensive, avec son petit corps sans bras et sa moue renfrognée, mais c’était trompeur : les creepers étaient les mobs les plus dangereux de l’Overworld, car ils pouvaient se faufiler derrière vous et provoquer des dégâts immenses.

Tenant l’échelle d’une main, je tentai de sortir un outil de la sacoche que j’avais attachée à ma taille. Je disposais très exactement d’une seconde et demie pour l’attaquer avant qu’il explose.

Pris de panique, je ne parvins même pas à soulever le rabat de ma sacoche. Durant ce laps de temps, j’eus tout juste le temps d’évaluer la gravité de la situation et d’ouvrir la bouche pour crier « Non ! », comme si le creeper pouvait me comprendre.

Le petit mob vert leva les yeux vers moi, commença à vibrer et trembler, puis tout explosa.

J’atterris rudement au sol, le souffle coupé. Ma sacoche voltigea dans les airs et s’écrasa plus loin, dans le noir. Le creeper avait disparu : ils mouraient toujours en explosant. Ils semblaient prendre plaisir à détruire nos constructions au passage. Un coup d’œil vers le haut me confirma que le sol de ma maison-arbre était réduit en morceaux.

Je restai allongé là, essayant de reprendre mon souffle. La nuit était tombée et la lune carrée brillait au-dessus de moi. Même si je refusais de l’admettre, j’aurais aimé que Papa soit là pour m’aider. D’un autre côté, j’étais content qu’il ne voie pas ma maison-arbre en ruine. J’allais devoir tout recommencer le lendemain.

Satané creeper !

Je tâchai de me relever, mais j’étais encore trop faible. J’allais devoir me reposer un instant avant de rentrer chez moi en claudiquant.

Papa n’allait sans doute pas m’accueillir à bras ouverts, même si j’avais bien besoin de réconfort. Jamais un creeper n’avait détruit un de ses bâtiments.

Je fermai les yeux pour ne plus voir la lune carrée et respirai profondément. Il me fallait de la nourriture et du lait pour reprendre des forces, ainsi qu’une bonne nuit de sommeil. J’essayai de ne pas penser à la gravité de mes blessures ni au fait qu’il faisait toujours nuit. Ou encore que j’étais sans défense, mes armes et outils éparpillés dans la nature. Ou pire, que ma maison se trouvait loin d’ici. Chassant ces pensées effrayantes, je tâchai de me concentrer sur mon futur chantier. Beaucoup d’habitants de l’Overworld avaient déjà vu leur dur labeur réduit en miettes par un creeper sournois.

Quand je retournerai au village, ça me fera un sujet de conversation avec les autres enfants. Qui sait, peut-être que je me ferai des amis cette fois-ci ?

C’est alors que je me rendis compte que je n’étais plus seul : au loin, j’entendis gémir des zombies.
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